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Construire la Francophonie contemporaine 
avec les citoyennes et les citoyens 

  
 
Déclaration du groupe de l’Environnement et nature 
 
 Le groupe environnement a voté cette résolution qui inscrit l’action du CESE dans un agenda 
dont la prochaine étape sera le sommet de la francophonie programmé à Djerba l’an prochain. 
 
 Pour autant, notre groupe souhaiterait à cette occasion formuler deux remarques. 
 
 La première, c’est que l’histoire de la francophonie s’inscrit dans un contexte international en 
constante évolution. De ce point de vue, nous commençons tout juste à sortir d’une crise du 
multilatéralisme marquée par une baisse d’influence des grandes organisations internationales. Les 
récentes avancées de la diplomatie climatique, avec le sommet mondial pour le climat du mois 
dernier, marquent certes un frémissement. Reste qu’il faudrait tout à la fois comprendre, 
accompagner et renforcer la place de la francophonie dans la diplomatie environnementale : quelle 
sera sa place au futur Congrès mondial de la Nature en septembre prochain, à la conférence des 
Parties à la convention sur la biodiversité biologique, ou dans les prochaines éditions du « One Planet 
Summit » (anglicisme !) dont la dernière s’est tenue pas plus tard qu’hier ? 
 
 La seconde remarque, c’est qu’il conviendrait de s’attacher davantage au fond. Le futur 
sommet est placé sous le double signe de la connectivité et du numérique d’une part, et du lien entre 
francophonie et démocratie d’autre part. Comme le suggère le texte, la poursuite des objectifs du 
développement durable, dont beaucoup s’attachent à des problématiques essentiellement 
environnementales, ne doit pas être oubliée. Entre démocratie et environnement, du reste, une 
convergence cruciale se dessine : il s’agirait de s’appuyer sur la francophonie pour promouvoir la 
démocratie dans toutes ses dimensions, y compris environnementales, sanitaires et alimentaires.  
  
 Nous espérons que les développements à venir exploiteront en priorité cette piste, seule à 
même de redonner tout son lustre à la francophonie. 


